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Venez me rejoindre sur ma page :


https://www.facebook.com/Gwendoline-Macqret-Dumaine-Auteure-1504233716261531/?ref=br_rs




Merci à mes parents…


Merci à ma Maman formidable qui est toujours là pour moi


Merci à mes sœurs chouettes, chouettes, chouettes, à qui, je dois beaucoup


Merci à ma grand-mère qui a eu la grande gentillesse de corriger les fautes d’orthographe… ^^


Et un grand merci à mes amis…




Pour tous ceux qui ont été pris dans le piège


d’Internet


Et pour tous ceux qui j’espère


ne le connaîtront jamais




Chapitre un


Je suis amoureuse.


Je suis folle d’un garçon qui s’appelle Vincent et que j’ai rencontré sur Internet.


Il est vraiment sympa et il me comprend.


Je peux lui parler de tout, de ce qui me tracasse, de mes soucis, de mes chagrins, de mes joies et il est toujours là pour moi.


Je ne sais pas ce que je ferais sans lui.


En fait, j’ai quinze ans et je m’appelle Albine.


J’aime pas mon prénom, mes parents n’ont pas de goût.


Vincent, lui l’aime bien alors ça me remonte un peu le moral.


Tous les soirs, après le lycée, je vais lui parler sur mon ordi.


On se parle pendant quelques heures, jusqu’à ce que mes parents hurlent mon prénom pour venir à table.


Pff, pourquoi est-ce qu’on a des parents ?


Ensuite, je retourne lui parler et parfois on se voit avec notre webcam, il est trop trop beau.


Dommage qu’il n’habite pas la porte d’à côté, il habite à deux heures de route mais bon, peu importe je l’aime quand même.


La nuit je dors avec mon portable à côté de moi sur l’oreiller, jusqu’à vingt-trois heures j’envoie des textos à Vincent.


Ah, que ferais-je sans lui ?


Tiens mon portable vibre, qu’est ce que c’est ?


Oh non, déjà le matin, j’ai dormi à peine sept heures, je me frotte les yeux et regarde mon portable chéri.


De Vincent :


Dors bien. Je t’aime.


Ah oui, il doit être daté d’hier soir, un peu à la bourre, pas du voir hier soir.


Je lui envoie un message :


A Vincent :


Bonjour, t’es déjà réveillé ? Encore une journée sans te voir en vrai, quand est-ce qu’on pourra se voir ? Tu me manques. Je t’aime


On se parle pendant près d’un an, tous les jours, mais on ne s’est pas encore vus en vrai. C’est normal, il n’a pas trop le temps, il a dix-sept ans et il travaille tout le temps alors c’est dur de se voir et puis il n’habite pas la porte d’à côté.


En plus, si je disais à mes parents, que je voudrais le voir, ils me tueraient. (Façon de parler bien sûr)


Ils ne comprendraient pas qu’on puisse aimer quelqu’un sans l’avoir jamais vu.


Mais la preuve qu’on peut. Ah, un nouveau vibreur, c’est Vincent :


De Vincent :


Bonjour, toi. Oui, je suis déjà levé, je me lève à six heures, à cause du boulot. Courage, patiente et tu seras récompensée.


Moi aussi je t’aime et tu me manques aussi. Moi aussi, j’aimerais te voir en vrai, de la tête aux pieds. [image: ] Bisous.


Ah bah oui, il est sept heures, ça fait déjà une heure qu’il est levé.


- Albine ! Dès le matin, tu n’es même pas levée que tu es déjà sur ton portable ! Tu peux pas te lever, tu vas finir par être en retard au lycée ! Me crie ma mère après avoir ouvert la porte et m’avoir vue.


Je lui réponds sur le même ton :


- Oui, bah ça va, je m’habille et j’arrive !


Elle me regarde cinq secondes comme si elle allait rajouter quelque chose puis se ravisant, souffle et referme la porte.


Je réponds à Vincent :


Pour toi je serai patiente, bon courage pour ton boulot, tu es merveilleux. Bisous.


Il ne tarde pas à me répondre :


Merci, et toi tu es fantastique, ne t’avise pas de croiser le regard d’autres garçons dont tu pourrais tomber amoureuse…


J’rigole, quoi que… Bisous, passe une bonne journée au lycée.


A Vincent :


Promis, seul toi compte pour moi. Au lycée, une journée de mer… Comme d’hab.


De Vincent :


J’espère bien qu’il n’y a que moi dans ton cœur. Mais non, aujourd’hui, tu vas passer une journée fabuleuse, pense à moi et souris !


A Vincent :


Je vais essayer, promis.


Bon, je vais m’habiller.


Je passe dix bonnes minutes devant mon armoire à ne pas savoir quoi choisir. Finalement j’opte pour :


Un décolleté rouge à paillette.


Une mini jupe violette avec un collant noir.


Des ballerines rouges sans oublier du gloss sur les lèvres et du crayon noir sous les yeux.


Aujourd’hui je laisse mes cheveux voler aux vents sans aucun élastique ou la moindre petite barrette.


J’arrive dans la cuisine, plus de céréales. Signé mon frère que je déteste. Il a un an de plus que moi donc il croit avoir tous les droits. Tant pis, je mangerais du pain, en plus il est un peu dur ! Pff, comment passer une bonne journée quand ça commence comme ça ?


Et y’a plus de thé !


Tant pis, j’attrape une pomme, mon sac à dos et je sors en claquant la porte.


Dehors, devant ma porte, il y a Alexandre, qui m’attend.


Mon voisin et aussi mon meilleur ami.


- Hé, Alex, ça va ?


Il est assis sur les marches, en train de mâchouiller un chewing-gum et de jouer avec les cordons de son polo. Je devine qu’il m’attend depuis un moment.


- Ouais, et toi ?


- Ca va…


Il me regarde avec un drôle d’air puis rajoute :


- T’es sûre ?


- Bah oui, pourquoi ? je lui réponds, hésitante.


- Parce que je vois bien quand ma meilleure amie ne va pas bien, on dirait que t’es patraque. T’es pâlotte.


- Bah, c’est juste que je dois être un peu fatiguée. J’ai pas beaucoup dormi cette nuit.


On continue le chemin vers le lycée en se racontant des choses sans importance. Sa mère est enceinte et ils viennent d’apprendre que c’est un garçon.


Cela fait dix ans qu’Alex est mon meilleur ami, on se connait depuis que nous avons cinq ans, on était ensemble à la maternelle, à la primaire, au collège et maintenant au lycée.


Je me souviens que nous étions bien malheureux quand en cinquième, on n’était pas dans la même classe, c’était la première fois que cela nous arrivait et on se retrouvait tous les soirs à la sortie du collège en nous racontant la journée séparés l’un de l’autre. En quatrième, on priait pour que l’on soit ensemble, mais ça n’a pas marché. Encore une année où on était séparés la journée.


Mais en troisième et maintenant en seconde on était dans la même classe. On avait sauté de joie, c’est idiot, mais c’est comme ça. Nous sommes meilleurs amis quoi qu’il arrive.


Cette année, Alex sort avec une fille, cette Alice. Bizarrement je ne l’aime pas, plutôt je ne l’aime plus depuis qu’il sort avec.


Mais ce n’est pas de la jalousie comme si j’étais amoureuse de lui, pas du tout. Mais plutôt que je n’aime pas qu’il passe plus de temps avec elle qu’avec moi. Enfin, pour l’instant, ça n’a pas l’air. Il la voit qu’au lycée, pas en dehors.


Et puis j’ai Vincent.


C’est étrange mais je ne l’ai pas dit à Alex que je sors avec Vincent.


Je crois que j’ai peur de sa réaction, qu’il me dise que je ne le connais même pas et que je ne l’ai jamais vu.


Mais je l’aime vraiment et je sais que Vincent aussi m’aime.


Alex ne peut pas être jaloux de lui.


Quand je l‘aurais vu en vrai et qu’on aura passé du temps ensemble, je lui présenterai, c’est promis.


Alice nous vit de loin et accouru vers nous. Elle me sourit et vint se pendre au bras d’Alex.


- Bon ben, je vais trainer un peu dans les couloirs et on se retrouve dans la salle ? je demande à Alex.


- Ouais. Ok.


Je le laisse avec sa pouf de copine et pars de mon côté. J’ai un quart d’heure avant le début des cours.


Je sors mon portable et vois que j’ai un message d’Arianna, une copine. Elle est dans le même cours que moi en histoire et est assez sympa. Elle est drôle sans être lourde à la fois. Et puis, on se confie souvent des choses. Enfin, ça dépend quoi, je ne lui ai pas dit pour Vincent. Pas pour l’instant. Je crois, que elle, elle m’aime vraiment, et je dois avouer que c’est un peu réciproque.


D’Arianna :


T’es où ? G un truc à te dire. Faut qu’on se voie.


A Arianna :


Je suis dans les couloirs à côté de la salle de chimie.


D’Arianna :


Bouge pas, j’arrive, ça te dérange pas ?


A Arianna :


Pas du tout, je t’attends.


Cinq minutes plus tard, elle est près de moi. Elle avait couru et a son sac à dos sur une seule épaule.


Elle est plutôt grande et a des cheveux blonds qui lui descendent jusqu’aux épaules. Elle porte toujours des vêtements originaux de toutes les couleurs, aujourd’hui, elle porte une simple robe bleu pâle, des sandales vertes pommes et un foulard au cou orange coucher de soleil. Je ne sais pas si cette couleur existe « orange coucher de soleil » mais ça me fait cet effet cette couleur, alors je l’appelle comme ça !


Elle me prend par le bras et me dit :


- T’étais au courant que Baptiste était à l’hosto ?


Baptiste c’est un gars de première qui sort avec Arianna.


- Hein ? Pourquoi ?


- Il a fait une crise d’appendicite.


Sa voix tremble tandis qu’elle dit cela.


- T’inquiète pas, ce n’est rien. Il reviendra vite.


- J’espère.


Elle verse une larme et je la prends dans mes bras.


- Allez courage. Baptiste est fort, il va pas se laisser mourir.


Elle s’essuie les yeux et me sourit.


- Merci, c’est cool d’avoir une amie comme toi. On mange ensemble ce midi ?


Pourquoi pas alors j’accepte.


- Ok, t’as quoi comme cours là ?


- Français et toi ?


- Euh… Je crois que c’est Maths mais je ne suis pas sûre à cent pour cent.


- T’as pas ton emploi du temps ?


- Bah si quelque part dans mon sac mais je ne sais pas où.


J’ai un tas de papier et de trucs là dedans que quand je cherche un truc, c’est diff à trouver.


Arianna rit.


- T’as qu’à demander à Alex, je suis sûre qu’il sait t’as quoi comme matière. Eh, Alex vient voir par là ! s’exclame-t-elle en faisant signe à Alex au bout du couloir.


Il vient vers nous et nous souhaite un « bonjour la compagnie ! » Arianna le questionne :


- Tu saurais pas ce qu’Albine a comme première heure ?


Impossible de remettre la main sur son emploi du temps.


Il me regarde et lève les yeux au ciel.


- Normal que tu l’as pas trouvé, dit-il en cherchant dans son sac et en me tendant une feuille toute froissé, tu l’as oublié chez moi hier soir.


Je souris et lui saute au cou.


- Merci ! Mais du coup j’ai quoi ?


Je préfère lui demander au lieu de regarder sur la feuille. Comme ça il me parle, reste plus longtemps avec moi et sa copine qui est resté derrière attend plus longtemps. Tant mieux. Albine, tu ne dois pas être comme ça. Ca rime à quoi ? A rien, et tu le sais et ? Ca m’amuse c’est tout. Si tu voyais sa tête à l’autre, qui suit Alex partout comme un bon p’tit chien chien. Je rigole. Alex me fait revenir sur terre.


- Comme tout les lundis, t’as cours avec moi patate !


- Oh, comme c’est mignon, comme surnom, rigole Arianna.


Je hoche la tête à l’attention d’Alex et lui demande :


- Mais on a quoi comme matière ? Récréation ?


- Non, j’crois pas. Mais plutôt Sport.


Je sursaute.


- Hein ? On a sport dès le lundi matin, mais regarde comment je suis habillée !


- T’as pas des vêtements de rechange ?


Je fais semblant de me mettre à pleurer.


- Nan, j’crois que je vais pleurer ! Je déteste sport.


- Tant pis pour toi. La dernière fois, t’as fait semblant d’avoir envie de vomir. Cette fois, tu ne te défiles pas. C’est l’heure, viens.


Comme je ne bouge pas, il me prend par la main et m’emmène au lieu maudit. En chemin je réfléchis et une nouvelle idée me vient.


Nous entrons dans le terrain de sport, Alex marchant devant et moi derrière en boitant. Devant le prof, je fais semblant de tomber et je me rattrape à Alex.


Le prof me demande :


- Bah Albine, qu’est ce que tu as ?


- Je me suis foulé la cheville hier, et j’ai affreusement mal.


Alex me regarde en me fusillant des yeux. J’ai toujours ma main sur son bras et la retire.


Le prof dit :


- Bon, bah reste sur le banc alors. Tu regarderas les élèves jouer au handball.


Au handball? Oh, mince! (Ironique) Décidément, je crois que je vais être mieux sur le banc !


Je fais demi-tour et m’assois sur le banc. Alex passe près de moi et faisant semblant de refaire ses lacets me chuchote :


- J’te déteste Albine, à chaque fois tu fais l’coup, t’es pas cool. Moi je suis là à jouer comme un crétin tout seul pendant que toi, t’es assise comme une reine. C’est trop demander de venir jouer avec nous ? De venir jouer avec moi ?


Je lui adresse une moue.


- Désolé, Alex, tu sais je suis pas sportive. Je préfère regarder. Et puis c’est pas de ma faute si le prof y voit que du feu.


Le prof rappelle Alex pour qu’il revienne vers eux avant qu’il ait le temps de me répondre alors je lui adresse un faible sourire. Il hausse les épaules et repart en courant. Tant pis, je sais qu’il me pardonnera jusqu’à ce que je refasse ce coup là.


Je suis sa meilleure amie pour le pire et le meilleur, non ?
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